
Ua Fée des CJoqulages

tPérin et&A mol, dit Siméon Anque- dresse.
un ton sentencieux. Ce f ut une grande faute de Périn, car
rotre filse est-Ii marié? demanda O.so- Lory trouva sa eoml'uite Injuste et cruefle,
le Valréaz. elle croyait en la loyauté, en la pureté de
[I s'est établi au loin, aprêe avoir 4té l'amour et dem intentions de Léon (lui par-
t, et Lorry est «ille, lait de demander sa main.
soupire et reprend: D'abord, elle aimait et on ne peut étein.
ýognme je vous l'a.i dit, la maison de dre l'amour dans un coeur comme on éteint
L «Rait seule, et Isolée, sur Sa falaise, le feu dans l'ttre.
la jeune eille y était presque toujours Semblable à l'arbre qui Jette dans le sol

des racines plus profondes quand les vents
esment Rk-elle la connaissance d'e l'é- se déchatnent 'plus furieux Contre sa cime,~,. j e l'ignore... l'amour qu'on luidfeainen evt
int en -villégiature aux petites Dalles, que plus ardent.
-41 entendu parler d'e la jolie fille du glle avait e«péré que la colère de son
nier et avait-Il voulu la voir? ... c'est père s'éteindrait et qu'elle pourrait plaider
bl... la cause de Léon, mais elle dut bientôt
reouvalt-il simplement eni touriste nos abandonner cet espoir; Périt refusa Iunpl-

ms quand le hasard lui fit rencontrer toyUblemnent d'entendre seulement pronon-
, toujours est-il que te bruit se rêpan- cer le nom de l'homme qu'il d-étestait.
ans 8assetot que la Petite Périn avait MaAheureuseunent, Péris ne pouvait pas
moureux, et que ýcet amoureux était veiller sur sa fille quand Il était à son
eau monsieur, un étranger, un cita- poste et Léon savait l'heure où Lory était
[U'n 'rencontrait chaque Jou'r sur nos se ule.

M. Elle dut d'abord essayer d'obéir à la vo-
ibord je ne voulus pas le croire; corn- lonté paternelle, refuser d'entendre ànou-
it chsse venait d'ouvrir et que le veau cette voix qui lui faimait battre le
i homme avait toujours un fusil 'et coeur, 'mais Léon ne tarda pas à lui per-
ken, ça pouvait 4fr. 'le gibier très suader qu'il mourrait de douleur s'Il es-
dant d'ans ces parages 'qui l'attirait, sait de la voir.

Jeunue fille avait beaucoup 'dmira- Cet amour devint pour elle une source
Sle jeune étranger eûit beaucoup de douleur; il était facile de voir que le

+eux, on guetta, on observa, et on fut chagrin lui rongeait le coeur, ses y'eux
ôt convaincu que LorY alimait. étaent souvent noyés de larmes, et on ne

qyutparvint aux oreilles du terrible retrouvait plus sur ses lèvres sou sourire
nesa colère fit trembler, car 1>4- si charmsant-
aszbienveillant d'ordinaire, Kleve- C'est que la pauvre fille regardait com-

cme un lion on courroux, quand il mie une faute grave sa déoésac aux
irlit,é, et Il n'entendait pas 'que sa ordres de son père, pourtant la pensée fie

w lalese faire la cour avant qu'il n'eûit lui venait même pas de cesser de voir le
4mÊ -choisi et présenté un promis; Il 'bien ai1mé.
tait sur une oésace passive de la Léon! c'était le rayon de soleil qui ve-
de 1,ory, eohme Il avait eu jadis de nait 'égayer sa vie, qui compensait 'bien
Ols; Il avait SerrlI. des Jours sombres.

Jour qu'on -le croyait parti au loin, Quelquffl temps se paaêrent ainsi, 1>4-
rn et trouva près do sa fille 'le jeunqe rit témoignait plus d'amitié à sa fie et
ne qu'i menaça de tuer comme u n ces doux r'ayons de tendreese paternl

erg; 11 accabla Lýory d'e repro- réchauffaient le coeur de la pauvre e4Uai
l4ui déendit mous peine de ma-lédit- Qui Prit la T6aolution de se jeter aux vie"s

de revoir son amoureux, et, à partir de son Père et de lui révéler le sere de
esmoment. Il devint très dur Pour l'en- mes amours.

qui n'avait jamais con-nu que sa ten- Nous laisserons Simiéon Anquetil centi-


